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111,GiZS.¶1I DES OAMPAGNES

- monter a la surface. Si, par une ouverture pratiquée A la partie
inférieure du récipient, on soutire le lait, les premières portions
ressembleront A du lait écrémé, et les dernières contiendront
beaucoup plus de crème ; le lait sera, par conséquent, plus.buty-
rcux à mesure qu'on approchera de la fin du soutirage.

Ce qui a lieu dans un:vase se produit également dans la ina-
nielle de la vache. Lorsqu'txne vache.est en repos, les globules
du beurre; suspendus dans le lait emprisonnné dans les cavités
de la mamelle, chercheront A se réunir A la partie supérieure, et,
par conséquent dans l'endroit le plus éloigné de' l'orifive du
trayon. Nécessairement alors, si' l'on trait cette vache, les pre-
mière portions du lait sorti seront les moins butyreuses.

Ces faits sont d'ailleurs connus depuis longtemps par quelques
fabricants de fromage. Des montaognards de l'Écosse ont l'habi-
tude de faire teter les veaux avant âe traire les mères, afin d'ob-
tenir plus de beurre, car il savent bieu que le premier lait est.tou-
jours le plus aqueux.

En tetant, les veaux impriment souvent des secousses violentes
A la mamelle; il serait possible que ces mouvements brusques
enssent pour but de rendre le lait plus savoureux et plus nu.
tritif. Les ébranlements éprouvés dans la mamélle par ces ches
ont bien certainement pour effet d'agiter le lait des réservoirs
mammaires et de le rendre plus homogène.

Il ne ne faut donc plus s'étonner que les laits extraits des dif-
férents trayons n'aient pas entièrement la même composition,
puisque chaque-trayon possède sa glande sécrétoire particulière,
isolée et indépendante. Il en résulte que cette glande doit fone-
tionner.suivant sa sensibilité *particulière et selon l'activité que
lui donnent les nerfi dont elle est pourvue.

Bien des cultivateurs ne*se doutent.pas, nous en avocs lacerti-
tde, di toutes ces merveilleuses combinaisons que nous venons
de·décrire, et cependant l'étude de ces questions peut bien être
d'un grand secours dans la pratique; ce qni démontre combien il
serait utile que l'enseignement agricole prit chaque jour de plus
larges proportions.-L. D VAUGELAS

Abri pour:les fumiers

rité et l'économie des engrais durant une seul année.-Senaine
Agricole.

Petite Chronique

Assurances mutuelles dans les campagizes.-Le coùité spécial
inommné, à l'instance du représentant du comté d'Iberville, pour
aviser au meilleur moyen d'établir des assurances niutuelles
contre le feu. sous le côntrôle et la garantie des municipalités, -a
tenu sa preinière séance vendredi le 22 janvier. A la Chambire.

Le Président du comité, a donné quelques e.xplications qui inté-
resseront certainement nos lecteurs et le public en général.

Comî<me le préambule l'indique, ce comité a pour but de re-
chercher le meilleur système d'assuraneés mutuelles A établir
pour les campagnes surtout, et, si nous avons bien saisi la pen-
se de M. Molleur, l'idée qui a présidé à l formation de ee.co-
mité est celle ci: puisque les compagnies d'assurances fontýde,ài
grands l'rofits, ce qui ne fait nul doute, nialgré toutes leurs'd6
penses d'administration, pourquoi n'établirait-on a un systèa4e
d'assurances mutuelles pour les municipalités qui leur permettrait
d'assurer A peu de frais contre le feu, les batisses de leurs con-
tribuables ? Les compagnies d'assurances rapportent de gros bé-
néfices et c'est l'inté.d des populations.

Donc, si nous trouvions un système d'assurances qui jôtLfo'nc.
tionner et s'appliquer aisémentt aux municipalités, ce serait. faire
bénéficier celles-ci de tous .les profits que font les ,Compagnies
d'assurances ordinaires.

Le plan d'assurance proposé pa'r M. biolleur eut A.peu prés ce.
lui-ci: qu'une loi soit passée a-l'effet de permettre A chaque mu-
nicipalit6 de se constituer un assurance.inutuelle.contre le feu'et
d'assurer moyennant une prime presque nomiiialé,, les habitadts
de ces municipalités contre les incendies qui pdurraient su'rveirîr.

Lévaluation des bâtisses A assurer se ferait en même temp'
que le rôle d'évaluation pour lei fins municipales, ou plutôt,.le
rôle d'évaluation ordinaire de elia4ue municipalité contiendriit
une colonne spéciale où seraient détaills' le nombre des batisées
de chaque contribuable, les diniensions, la distance qu'il y-z
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Plusieurs cultivateurs possèdent près de leurs étables une re- el l p d'asun aque c ibube pae
mise destinée à abriter le fumier. Au fur et A mesure que les mi une le 'surce proportane la eud s cOn s-
étables sont nettoyées on transporte le fumier sous ces remises truetions, portées.au rôle d'évaluation..'Les affairesde l'asurance
où il se trouve A l'abri de la neige, des pluies et du soleil. seraient gérées par Conseil Municipal et par le secrétairede la

La supériorité de tels fumiers ainsi abrités n'a jamais été voi- Municipalité, ce qui n'exigerait qu'une légere rétribution. Il y ýu.
testée, cependant une expérience récemment fitite aux Etats-Unis rai diflérentcs classes du risques, ayant une prime proportionnée.
le prouve à l'évidence. Que le montant de ces primes ou.un montant égal priâ**sur*ies

Quatre acres de bonne terre furent mesurés; deux d'entre euxv
furent engraissés avec du fumier de cour ordinaire et les deux rvenus géna de lasmunicipolité,usvniitauxpPertes quent
autres dvec une égale quantité de fumier pris sous une remise. veudraieit. Cette taxe emporterait ht'prémié. hyp*ti è e sur
Voici la produit de chaque acre en pommes de terre : le biqeme nrs ren dei; asurés, e tout assuré endetté iaurait pas droitde

rempdher le i poictàtde' d'assurance .Csa le 'csentebentd ses
Un acre produisit........................272 boisseaux. créanciers. d'aous s c profits resteraient ainsi dans la paroisse et
L'autre ac produisit--------------------..292 boisseaux. on éviterait ainsi tos les frais d'altiences, d polices, etc., sauf la

Terre engraissée avec du fumier de remise, légère somme payée au secrétairece tellt p suniciralité pour-
prer les affaires dq l'aissure.ra'u On a lieude croire, qu'au bout doUtboisseau quelques années, les primes payées uiraient A créer un fondL'autre acre produisit .. - * .......... 4 71------aux du réserve suffisant pour re-mpleteor bientô'tles' primes. Le' rôle

L'année suivante le morceau de terre fut semé enablé et donnt dQévaluation serait sujet révision. Si. lfonda, dans Ie us de
l u T erre suirnevenus grand incendie, s'épuisait, la municipalité pourrait apruntuer,.Terre engraissée arec dufumier de coir sujette A reimbourser et emprunt surat prochoin prime. Ce seUn acre produisit 41 boisseaux et 19 livres (le2 boisseaux rit un système peu ceâteux et très-avantageux pour Ica munie!-

étant de 61 livres). palité8..-LEvéneiieiii.
L'autre acre produisit 42 boisseaux. et 38 livreô (les boitieaix

étant de 61 livres.
Terre engraissée avec lefumier de remise. RE ETT'ES

Uit acre produisit 55boisseux'et livres (les boisseaux étant
de 61 livres). Moyoando démlsteoqued les carreaux d vitres

l,'autre acre produisit 3 boisseaux et 47 livres (les boisseaix
étant de 61 livres). La paille fut aussi un tiers plus considérable Le moyen de remédier A la difficulté qu'il y a d'enlever le mas.-

.'w les deux Tcres engraissés avec le fumier pris sous h reuise. liu lorsque l'o veut remplacer une-vitre qui a été assé", c'est
En présence de ces faits il est impo4sible de ne pas regretter d'appliquer an ulustie trop dur pour être facilement eiivé, ut

les millions depinstres qui se perdent chaqne année sous fl'rine iiiitreL de t'r. chaud, comme par ex..mileliii t..r A souder.
de 'uiiii..rs étendus dans les eonrs, êxo5é.4 ' tre s ar I.sWa iqiv . 1cr eA chud, sn faire rougir, u'l'np.
pluies etdesrécliés par lesoleilet les vents. Une rc'iàe U i'uiiuieu' 1 . 1 -Iê4éruîuent ,ur lu ui:ustier'e qui rend ce dernier tels .lls .nuuu
unstitue ue légère dépnsoéquige rembourserait par s suoérim- au serta, qu'il pout êtrenfacilement ôté.p
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